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Publicités Sion et succursales 

Quelques réflexions à propos 
du nouveau régime financier 

Nous reproduisons, avec l'assurance 
qu'il intéressera nos lecteurs, l'article 
suivant publié par « Le Radical », 
bulletin du groupe radical-démocra-
lique romand de Berne et environs 
dans son numéro de mars. 

Les relations de vieille amilié qui me 
lient au Groupe radical romand ne 
m'ont pas permis de résister à l'appel 
à la fois si cordial et si courtois de son 
dévoué Président. Voici donc un ar­
ticle à la seule prétention de refléter 
les sentiments d'une partie du bon pu­
blic. 

Les discussions qui viennent d'avoir 
leur épilogue aux Chambres fédérales 
vont très probablement nous doter 
d'un nouveau régime des finances..Mon 
propos n'est pas d'en faire ici l'ana­
lyse, mais de formuler quelques-unes 
des observations que son élaboration 
m'a suggérées. Sa durée étant limitée, 
on conçoit aisément qu'il ne soit 
qu'une « réformette » des finances. Et 
pourtant, la froide impartialité com­
mande de reconnaître que, par rapport 
au régime qu'elle va remplacer, elle 
constitue un assez sensible progrès. Ne 
serait-ce que par son allégement géné-
ial de la charge fiscale et par l'impor­
tante augmentation des « non assujet­
tis» dont le nombre atteindra un de­
mi-million de contribuables exonérés 
du paiement de l'impôt de défense na­
tionale. 

C'est en quoi le refus hautain et pré­
tentieux des socialistes et des commu­
nistes apparaît piquant et, pour le 
moins, étonnant. Eux, les « monopo­
listes » de la défense des petites gens. 

Par M. Camille Criftin, ancien 
conseiller national 

Car, dans ce demi-million de non 
payants se trouve assurément une pro­
portion respectable de salariés. D'au­
tant que ce sont plus particulièrement 
les députés marxistes de toutes ten­
dances qui savent retirer un avantage 
électoral de l'abandon du « frein » aux 
dépenses. Ce frein qui devrait aller 
jusqu'à la suppression de l'initiative 
parlementaire en matière de dépenses. 
Exactement comme en Angleterre ' — 
mère des libertés parlementaires — et 
en France où il est fortement question 
de cette suppression. 

Dommage que le peuple suisse ait re­
jeté l'initiative concernant le référen­
dum financier. Il aurait été un rideau-
abri pour les députés qui n'ont ni la 
force ni le courage de résister aux in­
fluences des groupes extérieurs au 
parlement, lesquels entendent leur im­
poser leurs volontés sans tenir compte 
des intérêts généraux du pays. 

Au demeurant, en matière d'élabora­
tion d'une loi fiscale ou d'un budget, 
de la bonne besogne ne peut être ac­
complie que sous certaines conditions. 
U première consiste à écarter l'action 
autoritaire de collectivités irrespon­
sables qui demandent à l'Etat de satis­
faire leurs revendications, sans souci 
des possibilités budgétaires. 

Il est important en outre de suppri­
mer la danse des dépenses sous l'ini­
tiative de démagogues qui, pour ob­
tenir des suffrages, en réclament sans 
cesse de nouvelles. Ce sont les mêmes 
lui combattent les économies. Ils sont, 
en partie, les véritables responsables do 
'aggravation des impôts. Bien sûr il est 
Plus facile de monter que de descendre 
lorsqu'il s'agit du train de vie. Mais, 
entre la prodigalité de millions et la 
frénésie de la pénitence, il y a un 
juste milieu. 

Sous ces deux angles, le nouveau 
Projet des finances marque, incontes­
tablement, un point faible. On ne sau­

rait lut en faire grief, puisque sa durée 
est limitée à 6 ans. Je souhaite que ce 
sera la dernière étape du provisoire. Il 
y va du sérieux et de l'efficacité de nos 
institutions. A la condition que durant 
ces six prochaines années soient établis 
des « préalables » servant de fondement 
à la réforme définitive, dont ceux qui 
viennent d'être indiqués en faveur de 
la compression des dépenses. 

Et d'autres encore I Je n'irai pas jus­
qu'à demander de repenser la struc­
ture de l'Etat. Mais au moins la ré­
forme d'importance capitale pour un 
pays fédéraliste : une redistribution 
claire et rationnelle des tâches incom­
bant respectivement aux cantons et à 
la Confédération. C'est ce qui avait été 
demandé dans un postulat que le 
Conseil national m'avait fait l'honneur 
d'accepter en 1954. 

En attendant que ces impératifs soient 
réalisés avant 1964 : bonne chance au 
nouveau régime financier ! 

CONFÉDÉRATION 
Enf in des autoroutes? 

Par 104 voix, sans opposition, l'en­
semble'du projet d'aménagement routier 
du Conseil fédéral a été accepté par le 
Conseil national. 

C'est un beau succès pour la com­
mission) de planification qui, pendant 
trois ans a travaillé sans désemparer, 
en s'entourant des conseils des techni­
ciens, des usagers et des financiers se­
lon les directives que lui avait fixées le 
Conseil fédéral. C'est en toute liberté et 
sans subir de pression quelconque que 
la commission! a pu fédiger, en colla­
boration avec le bureau fédéral des 
constructions un rapport détaillé qui ne 
comprend pas moins de six gros vo­
lumes. 

Grève en Italie 
Les employés des compagnies pélro-

lifères d'Italie ont déclenché hier soir, 
à 22 heures, un mouvement national de 
grève de 48 heures, à la suite de la rup­
ture des négociations en cours pour le 
renouvellement du contrat national de 
travail. 

En passant.. 

Même tonneau! 
On sourit, parfois, des petits jour­

naux qui font un sort aux infimes 
événements de la vie locale, mais ils 
n'en rejoignent pas moins, sur le plan 
de l'information, les grandes agences 
de presse. 

Quand les uns nous annoncent qu'un 
paysan s'est fracturé la jambe, en tom­
bant d'un poirier, et les autres que 
Françoise Sagan s'est mariée à Paris, 
l'intérêt de ces deux « accidents » me 
paraît du même ordre : 
; C'est un fait divers insignifiant pour 
le lecteur qui ne connaît personnelle­
ment ni le paysan, ni Françoise Sagan. 

Que voulez-vous qu'un mariage ajoute 
à l'actuel mouvement des lettres ? 

Le « Courrier des cœurs » qui sévit 
dans des modestes feuilles s'apparente 
aux dépêches qui font tin sort aux 
amours de la princesse Margaret et de 
Townsend ; ils procèdent tous deux de 
la même exploitation du sentiment 
populaire. 

On pourrait multiplier ces parallèles. 
Si nous apprenons que Charlie Cha­

plin va tourner un nouveau film, si on 
nous en révèle l'argument et la future 
interprétation, nous sentons s'éveiller 
notre curiosité, car Chaplin est un grand 
artiste, mais si quelque chroniqueur 
international nous confie qu'il l'a vu 
portant une cravate bleue à pois blancs, 
il ne se différencie pas tellement du 
chroniqueur du journal d'un patelin 
perdu qui rend compte du dernier bal 
de la contrée et qui énumère les person­
nalités présentes ! 

Parce que je parcours à la fois de 
petites gazettes régionales et des quoti­
diens d'information à gros tirage, je 
suis frappe souvent de celle similitude. 

Un potin reproduit à des millions 
d'exemplaires n'en demeure pas moins 
un potin, et qu'on nous révèle le divorce 
d'une actrice de renom où le prochain 
mariage de la fille d'un président de 
commune, voilà qui témoigne de la 
même préoccupation dérisoire. 

Je me souviens, à propos d'une con­
férence internationale à l'échelon supé­
rieur, d'ax'oir fébrilement compulsé les 
grands journaux pour savoir quel sort 
on était en train de réserver au monde. 

Eh bien, j'ai lu des centaines de 
lignes où l'on mentionnait le menu qu'on 
avait offert aux diplomates, l'habit 
qu'ils portaient et les toilettes de leurs 
épouses. 

Rien ne m'était épargné d'une pro­
menade qu'ils avaient faite et des dis­

cours amicaux qu'ils avaient échangés 
avec leurs hôtes, dans l'euphorie des 
banquets. 

Quant à l'objet essentiel de la ren­
contre, au déroulement des pourpar­
lers, à l'attitude des grandes puissances, 
il fallait, pour en savoir quelque chose, 
attendre qu'on ait fini de rencenser les 
smokings, les chapeaux à plumes et les 
colliers de perles. 

Je préfère encore à ces inepties, la 
relation du dernier concert de la cho­
rale des sapeurs-pompiers. 

Au moins est-elle sans prétention cl 
ne visc-t-elle pas à suspendre le monde 
entier à des ragots qui n'amusent même 
plus les commères ! 

C'est tous les jours que la grande 
presse d'information, par ses indiscré­
tions, ses petits romans mondains, ses 
potins, prétend nous passionner pour 
des choses qui n'ont pas plus d'intérêt, 
en somme, que les multiples faits secon­
daires de la vie courante. 

Elle joue à l'égard de tous le rôle de 
concierge, mais au lieu d'épier les ges­
tes de la locataire du troisième ou de 
divulguer les propos du sous-locataire 
du premier, elle prend pour cible les 
célébrités du moment et colporte leurs 
heurs et malheurs. 

Tout ça sort du même tonneau ! 
Il in apparaît tout aussi vain de savoir 

qu'une vedeUe a décidé de quitter son 
mari que de savoir que la petite bonne 
du quatrième a filé avec le garçon bou­
langer du coin, et je ne vois pas en 
quoi, vraiment, il est plus intéressant 
d'apprendre quelle robe portait telle 
dame au bal des petits lits blancs que 
d'apprendre quel pantalon portail notre 
voisin le jour où il se rendit à la pêche ! 

Rien ne ressemble plus à certains 
chroniqueurs de village que ces gail­
lards voués à s'attacher aux pas de 
Grêla Garbo, par exemple, non pour 
nous apprendre ce qu'elle fait, mais ce 
qu'elle ne fuit pas ! 

Elle tournerait enfin un film qu'on 
pourrait s'en réjouir en songeant à son 
immense talent, mais que voulez-vous 
que ça nous fasse, au nom du ciel ! 
qu'elle s'enfonce dans sa retraite et 
cache son visage ? 

Bien sur, on cherche à piquer la 
curiosité du public et je n'y vois, pour 
ma part, aucun inconvénient. 

Simplement je constate que certains 
faits-divers « mondiaux » n'ont pus plus 
d'importance qu'une collision de vélo 
à Visperterminen. A. M. 

Un Martignerain 
à New-York 

M. Léonard Closuit, fils de Pierre, vice-président de Martigny, a 
déjà eu l'occasion de donner au « Confédéré » de très intéressants 
articles et reportages. Depuis six mois, il est aux Etats-Unis, à New York, 
où il n'oublie pas le « Confédéré » puisqu'il se propose de nous adres­
ser régulièrement de brefs croquis de la vie américaine qui ne man­
queront pas d'intéresser nos lecteurs. Nous l'en remercions bien vive­
ment et nous lui passons la plume pour son premier billet. (Réd.J. 

Impressions manquées 

Lorsque mon steward me réveilla, nous en avions bien encore 
pour trois heures avant de débarquer. Nous étions à « La Quarantaine ». 
Le pilote, les agents de l'Immigration Service, les autorités sanitaires 
venaient de monter à bord. 

Bien qu'il fît encore nuit, un grand nombre de passagers atten­
daient déjà sur les ponts. On ne voyait encore rien et une épaisse brume 
enveloppait l'élégant transatlantique d'un rideau gris. Au-dessous de 
nous, des flots glauques semblables à ceux que j'avais vu la veille, à la 
tombée de la nuit, battaient le flanc du paquebot. J'en profilais pour 
aller prendre mon dernier petit-déjeuner à bord et prendre congé de 
tous mes amis. 

Pendant ce temps-là, la Statue de la Liberté donna sa bénédiction 
aux voyageurs patients et avertis. Je ne la vis donc pas et ce ne fut 
qu'en sortant du restaurant que je réalisais que nous arrivions à New 
tjorh. Le « Crisloforo Colombo », remontant l'Hudson River, poursui­
vait sa course aisée, sans roulis et sans bruit, dans cette atmosphère 
d'ouaté. Le soleil se levait et des rectangles blancs et minces, qui sem­
blaient suspendus dans les nuages, émergeaient de la brume matinale. 

— Les gratte-ciel ! 
Je ne'les avais jamais vu, triais je les reconnaissais. Le cinéma 

cl la photographie avaient défloré mes sensations d'inconnu et je ne 
pouvais plus rien découvrir. Il me semblait que j'avais déjà passé par 
là, dans une vie antérieure, dans un rêve oublié. Le fameux « coup de 
poing » que donnait, jadis, en pleine figure, la première vision de 
l'Amérique ne m'atteignit pas ou, du moins, je l'encaissais plus fa­
cilement. L. C. - New York, 13 mars 1958. 

VAUD 

Les élections 
au Conseil d'Etat 
Le deuxième tour des élections au 

Conseil d'Etat vaudois a eu lieu 
hier. Elles se soldent par un incontes­
table succès des socialistes qui obtien­
nent trois sièges alors qu'ils n'en déte­
naient que deux jusqu'ici et par un 
échec des libéraux qui perdent leur 
deuxième siège. L'alliance radicale-
paysanne n'a pas abouti à l'élection du 
candidat représentant la campagne, M. 
Brochon. Les trois radicaux sortants 
ont été réélus. 

A noter, comme nous l'avons déjà 
relevé, que les chrétiens-sociaux ont 
officiellement donné leur appui aux 
libéraux et que les popistes, qui 
avaient soutenu, au premier tour, le 
candidat paysan, ont reporté leurs voix 
sur les candidats socialistes. 

Nous aurons l'occasion de revenir 
sur ces résultats qui forment le Con­
seil d'Etat suivant : 

Charles Sollberger (soc.) 33 858 
Arthur Marct (soc.) 32 672 
René Villard (soc.) 29 768 

Gabriel Desplands (rad.) 28 621 
Pierre Oguey (rad.) 28 281 
Louis Guisan (lib.) 28 182 
Alfred Oulevay (rad.) 25 711 
M. Brochon (paysan) a obtenu 24 835 

voix et M. Thévoz, (lib.) 19 319. 

TORSfl TRAVAUX GARANTIS 6 MOIS 

CARROSSERIE SIERRE * SION 

Ce ([lie bien souvent avec la meil­
leure vidonlé vous n'arrivez pas à éli­
miner de votre vie, le sommeil du juste 
vous l accordera : il vous apportera 
l'oubli de tout. Veritas. 

Algérie = Alsace-Lorraine ! 

0 Dans un discours prononcé à 
Doullcns, M. Gaillard, président 
du Conseil français, a comparé 
l'Algérie à V Alsace-Lorraine. 
L'Algérie doit demeurer fran­
çaise. Toute autre solution serait 
considérée comme une atteinte à 
l'intégrité du territoire français. 

Contre les armes atomiques 

0 Un vaste mouvement popu­
laire s'est déclenché en Répu­
blique fédérale allemande contre 
les armements atomiques. Au 
Bundeslag. les débals sur cette 
question ont été âpres et l'oppo­
sition a vertement critiqué le 
gouvernement. 

M. « H. » à Moscou 

0 M. Dag llammarskjœld, se­
crétaire général des Nations 
Unies, est arrivé à Moscou où il 
s'est rendu à une invitation au 
sujet de laquelle les informations 
manquent. M. « H » a refusé de 
faire une décluralion devant les 
micros installés sur le terrain 
d'aviation moscovite où il a été 
accueilli par les représentants du 
praesidium. 

Condamnés à mort 

0 Les jeunes assassins Vivier et 
Sermeus qui ont tué deux amou­
reux au Parc Sl-Cloud (Paris) 
pour leur voler leur voilure, ont 
été condamnés à mort. Ils ont re­
couru en cassation. 
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FOOTBALL 

Championnat suisse 
Ligue nationale A : 

Bel'linzorne—Winterthour 3-1 
Chaux-de-Forads—Biennb 1-1 
Gratiges—Bâle 3-4 
Lausanne—Y.-Fellows 2-2 
Grasshoppers—Urania 1-1 
Servette—Chiasso 4-3 
Young-Boys—Luigano G-l 

Ligue Nationale B : 

Conicordia—Berne 1-3 
Lu'cerne—Malley (renvoyé) 
Nordstern—Thourae 0-3 
Schaffhouse—Longeau 4-2 
Soleure—Cantonal 1-4 
Yverdon—Sion 0-0 
Zurich—Fribourg 3-0 

Première Ligue 

Boujean—International 
Forward I—Monthey I 
Martigny I—Vevey I 
Sierre I—Berthoud I 
Central—Payerne 0 

Deuxième Ligue 

Chipipis I—Vignoble I 4-1 
Sierre Il-Î-Villeneuve I 1-2 
Vevey II—Montreux I 3-0 
Aigle I—Raron I 1-4 
St-Maurice I—Sion II - 6-1 

Troisième Ligue 

Brig I— Sal'geseh I 3-2 
Ardon I—Vétroz I 1-3 
Grône I—Saxon I 5-1 
Châteaun, I—Monthey II 3-0 

Quatrième Ligue 

Visp II—Steg I 4-2 

Juniors A : 
Interrégional : 

Monthey I—Fribourg I 2-1 
Martigny I — U. G. S. I 0-1 

3-1 
3-1 
2-1 
6-1 
—3 

Premier degré 

Salgesch I—Visp I 
Sion I-— Brig I 

Deuxième degré 

St-Léonard I—Chipipis I 
Raron I—Sierre II 
Grimisuat I—Lens I 
Granges I—Ayertt I 
Châteaun. I—Leytron I 
Chamoson I—SaiMon I 
Vétroz I—Aridon I 
Conthey I—Ridides I 

3-0 
14-1 

4-1 
3-2 
1-3 
4-0 
2-1 
0-7 
4-3 
0-1 

La victoire échappe dé très peu 

Yverdon - Sion 0 - 0 
Il s'en est fallu de t rès peu pour 

que le FC Sion revienne avec le to ta l 
de l 'enjeu de son voyage à Yverdon. 
En effet, cinq minutes avant la fin 
du match, Balma avai t éliminé le 
dern ier défenseur vaudois et m a r q u é 
un but que M. Surdet , a rb i t re de 
Delémont, annu la sans que l'on sache 
t rop pourquoi (pour hors-jeu, pa ra î t -
il !) Aupa rav an t les Valaisans avaient 
eu d 'aut res occasions réelles de m a r ­
quer, mais les Vaudois réussi rent 
toujours à sauver leur camp à l 'ul t i ­
me seconde. 

En p remière mi- temps, Sion mi t 
du temps à t rouver la bonne carbu­
ra t ion et du t s 'employer à fond pour 
faire front à la pression d 'Yverdon, 
dont les a t t aquan t s manquè ren t de 
perçant . 

Yverdon : Schwarzen t rub , Pasche ; 
Liechti, Gau they ; Weiler, Collu ; 
Baudin, Pecorini , Châtelain I, Vuil-
lamy, Bornoz. 

Sion : Pancha rd ; Stuber , Héri t ier , 
Medlinger ; Rothacher, Giachino ; 
Humber t , Magada, Guhl, Balma, 
Jenny . 

Pour la Coupe suisse des vétérans 

C.S. International - Monthey 
2 - 1 

(mi-temps 1-0) 

Monthey fut certes un des mei l ­
leurs adversaires rencontrés pa r le 
dé ten teur de la coupe ; avec un réa­
lisateur, les Valaisans aura ien t cer­
tes r amené le t rophée. Néanmoins, 
ils peuvent se consoler en se disant 
qu'i ls ont disputé une excellente pa r ­
tie, qu'ils ont laissé une t rès bonne 
impression et qu'ils ont f inalement 
succombé de justesse avec les hon­
neurs de la guer re . 

International : Roemer ; Marquis , 
Guignard ; Romanens (B. Dutoit), 
Stalder , Pégai taz ; Dufour, Morand; 
Bovigny, Gerber , Bourquin . 

Monthey : Marguelisch ; Rippa, Car-
r a u x ; Andr iani , Bernasconi, Pot t ier ; 
Dubosson, Querio, Chioro, Vauthey, 
Berru t . 

Buts : Bovigny (13e minute) , Ger­
ber (51e), Bernasconi (penalty 55e). 

Arb i t re : M. Schuttel , Sion. 

Les « rouge et jaune » en grande forme 

SIERRE - BERTHOUD 6-1 
(mi-temps 3-0) 

Dommage qu'il n 'y ait pas eu plus 
de 500 spectateurs pour assister à une 
aussi belle rencontre , car il y à 
longtemps que l'on avai t pas vu 
Sierre jouer aussi bien, du ran t la 
p remière demi-heure spécialement. 
Le temps étai t beau et le t e r ra in se 
t rouva i t en bon état. 

Sierre : Rouvinez ; Karlen, Lietti , 
Allégroz ; Beysard, Ber thod ; P a n n a -
tier, Camporini , Genoud I, Tha lmann, 
Cina. 

Berthoud : Kaestl i ; Wàlchli I, 
Widmer I, Hess ; Hofer, Sa lzmann ; 
Scheidegger, Colombo, Mumen tha -
ler, Wàlchli II, Widmer II. 

Arbi t re : M. Aebi, Bienne, bon. 
Les premières t ren te minutes de 

jeu furent v ra iment un régal de la 
pa r t des Sierrois, qui contrôlèrent 
magnif iquement la s i tuat ion et p r é ­
sentèrent s imul tanément u n football 
d 'une quali té telle qu'il y a fort long­
temps que l'on n 'en vit de parei l le 
sur le « groiînd » de Condémines. 
Nous nous en réjouissons beaucoup 
et souhaitons de tout cœur que le 
public vienne plus nombreux pour 
encourager son équipe. Pour tan t , 
Ber thoud ne fut nul lement un adver ­
saire à dédaigner et les Bernois se 
ba t t i r en t avec beaucoup de courage, 
ne se laissant nul lement aba t t re pa r 
l 'avalanche de buts dont ils furent 
gratifiés. 

C'est Panna t i e r qui ouvri t la m a r ­
que à la 12e minute ; puis Camporini 
signa le deuxième but à la 25e ainsi 
que le troisième à la 34e sur penal ty . 
Le repos ar r iva sur le score de 3-0. 

Après le thé, Cina se fait l ' auteur 
du No 4 à la 51e minute , bu t qui fut 
rendu pa r celui de l 'honneur, une 
minu te plus tard, grâce à Scheideg­
ger. Genoud, à la 83e, et Lietti , à la 

90e, m a r q u e n t les deux derniers bu ts 
de la par t ie . 

Ce match se solde donc par un 
remarquab le succès du FC Sierre ; 
un succès sans bavure , sans discus­
sion, et qui prouve que l 'équipe a 
fait d ' incontestables progrès, lui per ­
met tan t d 'espérer encore d 'aut res 
beaux résul tats . 

Les 50 km. 
du Cyclophile sédunois 

Afin de remet t r e progress ivement 
ses coureurs dans le coup, le Cyclo­
phile sédunois a organisé hier la p r e ­
mière course de la saison sur le pa r ­
cours suivant : Sion - Sierre - Sion -
Ardon - Sion, soit 53 km. au total. 
27 coureurs (17 Sédunois et 10 Sier­
rois) ont pris le dépar t de cette 
épreuve en compagnie de Roger 
Guay, l ' en t ra îneur- joueur du H. C. 
Sion, qui abandonna à St-Léonard, 
victime d 'une noire malchance ; il 
avait en effet omis de régler la hau­
teur de sa selle et ne touchai t ainsi 
qu'avec peine ses pédales ! 

Cette course fut animée en par t i ­
culier par Héri t ier (vainqueur au 
sprint), Roux, Riond, Vicquéry et 
Largey ; un assez nombreux public 
s'y intéressa. 

Classement : 1. Hérit ier , Sion, en 
1 h. 25' (à la moyenne de 37 km. 5 à 
l 'heure) ; 2. Largey, Sierre ; 3. Riond, 
Sierre ; 4. Bétrisey, Sion, m. t. ; 5. 
Dubuis, Sion ; 6. Vicquéry, Sierre ; 
7. Roux, Sion ; 8. Praz, Sion ; 9. Viac-
coz, Sierre ; 10. Epiney, Sierre ; 11. 
Rey, Sion,. m. t. ; suivent : Gaudin, 
Varone, Riand, Blanc, Bonvin et Ay-
mon, tous de Sion, et Zufferey, de 
Sierre. 

Chute du leader! 

Stade municipal de Niartigny. Temps: 
Beau, bise fraîche. Spectateurs ; 2.500. . 
Arbitre : M. Maix Schreiber, Reihdch 
(médiocre). 

Equipes en présence - Martigny (W 
M) : Contât ; Martinet, Manz, Giroùd 
I ; Renko, Ruchet ; Bertogliatti, Re-
mondeulaz, Giroud II, Sarrasin, Gi­
roùd n r . 

Vevey (verrou) : Cerutti ; Mauch, 
Carrard ; Martinélli, Reymond, Kost : 
Caivelty II , Lantsche, Lùscher, Straufa, 
Demierre. A la 37me minute Kost, 
blessé, est remplacé par Von Arx. 

LE MATCH 

Dès l'envoi, les équipes s'observent, 
se montrant tous - tour nerveuses ; puis, 
tout à coup, les locaux n'ayant rien à 
perdre, prennent la direction des opé­
rations, sous le règne d'un Bertoa-liatti 
supérieur aussi bien en attaque qu'en 
défense et oui s'en donne à cœur joie, 
semant le trouble dans l'arrière défense 
vaudoise. Cela se conrorend, ouand on 
pense à un certain 6-0. Pour ce faire, 
les responsables locaux ont adopté une 
tactique judicieuse, c'est-à-dire que Gi­
roud II, avec le No 9, donc avar l -
centre, était en réalité la garde cons­
tante et vio-Mante de Reymond, le cer­
veau-moteur des Vaudois ; de par ce 
fait, les Veveysans, orivés de leur chef, 
naviguèrent et ne nous firent pas as­
sister à un jeu supérieur, c'est-à-dire 
digne de lal i^ne B que ce club convoite. 
II est un fait certain, c'est que le club 
vaudois devait aujourd'hui quitter le 
ground mairbignerain sains avoir marqué. 
S'il marqua tout de même, c'est grâce à 
la générosité de M. Schreiber qui, en 
véritable explorateur, découvrit à quel­
ques minutes de la (fin un penalty qui 
n'existait qu'en son imagination. 

Mais, revenons au match nour assis­
ter à une magnifique offensive menée 
par Bertogliatti, qui oblige Mauch à 
commettre un faul dams les seize mè • 
très et le compliquer d'un penalty, que 
Lulu, très calme, réalise. Le jeu re­
prend toujours àM'avantage des locaux, 
très dynamiques et, à la 43me minute"; 
un coup franc leur est accordé sur la 

«VEVEY 2-1 
droite des But»; Martinet s'éilance et tire 
â la perfection ; la balle, rabattue, vient 
dàhs les pieds de Bertogliatti, dont le 
shoot ne pardonne pas. Mi-temps. 

Dès la reprise, les Vaudois veulent à 
tout prix redorer leur blason, et se 
ruent à l'assaut des bois de Contât. Ce­
lui-ci, très à son affaire, ainsi qu'un 
Manz généreux, empêchent toute viola­
tion de leur sanctuaire. Il faudra le pe­
nalty, déjà décrit plus haut, pour que 
le score soit modifié. Mais, la fin sur­
vient, laissant justement Martigny 
vainqueur. L. 

Martigny jiiri. - Urania jun. 
ô-i 

Match joué en lever de r ideau du 
choc Mart igny-Vevey. 

S'il est un match que Mart igny ne 
devait pas perdre , c'est bien celui-ci. 

Reconnaissons aux Genevois une 
technique plus poussée, mais les lo­
caux compensèrent cela pa r une 
énergie de tous les instants , domi­
nan t les deux tiers de la rencontre, 
qui aura i t pu être agréable, mais... 
il y avai t M. Rudaz, et cela, croyez-
moi, ce n'est pas rien... Vraiment , ce 
fut catastrophique, et là je m'en 
prend aux responsables qui désignent 
des arbi t res , qui ne savent que faire 
sur un te r ra in de football, ce que l'on 
a vu aujourd 'hui dépasse l ' imagina­
tion, d 'abord ce Monsieur a besoin 
d 'une sérieuse cul ture physique, qui 
lui suppr imera quelques kilos sup­
plémenta i res ; ensuite, un peu plus 
d 'autori té , M. Rudaz. En deuxième 
mi- temps, un joueur sous vos yeux, 
reçut un coup de pied au vent re . Et 
qu 'avez-vous fait ? Même pas sifflé ! 
A moins qu'il ait été rouillé... le sif­
flet ? UGS ne mér i ta i t pas de gagner, 
mais vous avez accordé un but dont 
l ' auteur était en position d'offside 
d'au moins 3 mètres , qui t te à vous 
r aba t t r e pa r la suite, sifflant des 
hors-jeu inexistants . P i t eux ! et je 
crois ê t re l ' in terprète ici, d 'un public 
scandalisé ! 

Après cela, t i rons le r ideau ! L. 

Premières él iminatoires 
de matcheurs valaisans 
Une cinquantaine de matcheurs 

valaisans se sont réunis h ier au s tand 
de Sion pour leur première él imina­
toire ; les conditions a tmosphér iques 
étaient bonnes et les résul ta ts enre ­
gistrés peuvent ê tre qualifiés de sa­
tisfaisants si l'on t ient compte du 
tout début de saison. 

300 m. : 1. Lamon Gérard, Lens, 
515 pts ; 2. Vuadens Hyacinthe, Vou-
vry, 512 ; 3. Grenon Emile, Cham-
péry, 507 ; 4. Guex Roger, Sion, 503 ; 
5. Guerne Maurice, Sion, 502 ; 6. Blat-
ter Antoine, Ried-Brig, 499 ; 7. Favre 
Pierre , Mart igny, 493 ; 8. Bétrisey 
Albert , St-Léonard, 489 ; 9. Lorenz 
Antoine, Sion, 487 ; 10. Cottagnoud 
Jean, Vétroz, 468 ; 11. Surcha t Jos., 
Sion, 467, etc. 

50 m. : 1. Ducrey André , S t -Mau­
rice, 532 ; 2. Heinzmann Jos., Viège, 
526 ; 3. Heinzmann Louis, Viège, 511 ; 
4. Chris t inat Paul, Sion, 508 ; 5. Gab-
bioud René, Orsières, 501 ; 6. Bessard 
Henri , Sion, 499 ; 7. Besson Léon, 
Sion, 494 ; 8. Donnet Fernand , Mar­
tigny, 494, etc. 

La prochaine éliminatoire aura lieu 
le 20 avril à Saint-Maurice ; puis l'on 
procédera à la formation de l 'équipe 
valaisanne pour le Tir fédéral de 
Bienne. 

Yernayaz juniors I -

Martigny juniors II 0-2 
Pendant que leurs aînés perdaient 

d'une façon imméritée contre UGS. les 
jeunes grenats s'en allèrent cueillir une 
jolie victoire au détriment des jeunes 
gars des bords du Trient. Martigny réa­
lisa, tout d'abord sur autogoal, pour 
concrétiser dès la reprise sa supériorité 
par un magnifique shoot de Vouilloz. 
très à l'aise aujourd'hui. 

Que voilà une victoire qui doit rem­
plir d'aise MM. Mayor et Girard, dé­
voués responsables. Martigny jouait 
dans la composition suivante (WM) : 
Pillet ; Winter, Saudan, Schiller : Sar­
rasin, Cretton ; Coudray, Crittin, Vouil­
loz, Cottier, Girard. L. 

Nouvelles diverses 
• Le It. Serge de Quay a non seule­
ment gagné la course Le Locle - Ncu-
châtel en battant le deuxième de plus 
de sept minutes, mais il a aussi établi 
un nouveau record de l'épreuve com-
mémorative. 
• En match international de football 
à Vienne, devant 70 000 spectateurs, 
l'Autriche a battu l'Italie par 3 à 2 
d-0). 
• Le Tour des Quatre cantons a été 
gagné au sprint par l'Italien Maule 
devant le Suisse Moresi et l'Allemand 
Reitz. 

Chez 
Pierre Pfefferlé 

Sommet 
rue du Rhône 

SION 
Fournil un? tn'-lie­

rait' pour le 
DESSIN 

TECHNIQUE 
cl la 

PEINTURE 

Les championnats suisses 
à l'épée par équipes à Sion 

Quinze équipes ont pris par t à cette 
compétition qui s'est déroulée pour 
la première fois en Valais dans les 
salles spacieuses et t rès acceuillantes 
du Centre scolaire du « Sacré-Cœur » 
à Sion. Un assez nombreux public a 
pris un vif intérêt aux différentes 
péripéties de ces championnats , dans 
lesquels l 'équipe de Sion I (détentrice 
du titre) se comporta fort honorable­
ment puisqu'elle se classe f inalement 
à la 3e place derr ière Lausanne et 
Zurich, mais devant Bâle. 

Résultats de la finale : Sion-Bàle 
5-4 ; Lausanne-Zur ich 6-3 ; Zurich-
Sion 5-4 ; Lausanne-Bâle 6-3 ; Zurich 
Bâle 5-4 ; Lausanne-Sion 6-3. 

Classement : 1. Lausanne (Capt, 
Menegalli, Steiniger), 3 victoires et 
0 défaite ; 2. Zurich (Hotz, Trissler, 
Wolfer), 2 victoires et 1 défaite ; 
3. Sion (Evéquoz, Ribordy, Spahr) , 1 
victoire et 2 défaites ; 4. Bâle (Céré-
sole, Freivogcl, Nigon), 0 victoire et 
3 défaites. 

C'était écrit... 

Forward - Monthey 
3-1 

Depuis que Monthey évolue en 
première ligue, il n 'a jamais pu vain­
cre à Morges ; dimanche, à nouveau, 
il a connu l ' amer tume de la défaite. 

Les maî t res du céans, nettement 
renforcés en ce deuxième tour, ont 
mér i té la victoire. Monthey eut le 
ma lheur de pe rd re Uhl à la 3e minute 
de jeu déjà, pa r suite d 'une rencon­
t re avec un adversaire . 

L 'ex-Lausannois Mail lard II signa 
le premier but du match d'un shoot 
précis pris aux 20 mètres , ceci après 
14 minutes de jeu. Monthey tenta 
bien de remonter ce handicap, mais 
la chance lui tourna le dos, puisque 
par 2 fois la t ransversa le suppléa un 
Fischli archi-bat tu . Quelques secon­
des ayant la pause, Catt in profita 
d 'une longue ouver tu re de Lanz pour 
s igner le numéro 2. 

15 minutes après le thé, un penalty 
sévèrement accordé par M. Schneu-
wly de Fr ibourg échut aux locaux; 
le t ir du justicier morgien fila tout 
droit dans les décors. 

Vuargnaux, d 'un haeding, sur cen­
t re venu de la droite, assure la vic­
toire vaudoise, en augmentant le 
score d 'une uni té , à la 74e minute. 

Une dizaine de minutes avant la 
fin, Coppex, d 'un superbe shoot, sau­
va l 'honneur valaisan. Dès cet ins­
tant , les « rouge et noir » jouèrent 
leur va-tout , mais le rusé Lanz replia 
tout son monde en défense et le score 
en resta là, ma lgré qu'à nouveau, par 
deux fois, la t ransversa le remit en 
jeu des t i rs montheysans . 

Fischli, pa r des parades de classe, 
se mit en vedet te du côté local, tout 
comme Mail lard II, excellent pour­
voyeur de balles. 

Au Monthey, ce fut un mauvais 
dimanche ; r ien n'allait . La perte de 
Uhl amena un profond remaniement 
d'équipe, aussi la tact ique commen­
tée avant la rencontre ne put être 
appliquée. L'équipe bas-valaisanne 
évolua dans la formation suivante : 

Pas tore ; Rupont, Giariinetti ; Uhl 
(Coppex), Cùrdy; Bussien ; Berrut, 
Bandi, Monnay, Georgy, Vittenbach. 

Jeclan. 

Un phénomène mondial : 

L'appauvrissement de la 
population paysanne 

C est ce que constate le rapport an-
nii'J de la Fédération internationale 
des producteurs agricoles pour 195;. 
qui s exprime comme sui t : 

« La situation économique satisfai­
sante aurait dû. d'une façon générale, 
permettre une amélioration sensible (le 
la situation économique et du niveau 
de vie des producteurs agricoles. Néan­
moins, l'agriculture et les producteurs 
agricoles, malgré leur rôle vital, son! 
toujours défavorisés dans le monde mo­
derne. 

L'importance de ce rôle apparaît 
clairement si l'on considère : 

a) qu'en chiffres absolus, la popula­
tion mondiale augmente rapidement 
alors que. dans de nombreux pays, cl 
en particulier dans les pays les plus in­
dustrialisés, la population agricole di­
minue constamment ; 

b) qu en conséquence, la proportion 
de la population1 mondiale qui travaille 
à la production agricole diminue sans 
cesse : 

<i qu'un nombre toujours plus res­
treint de producteurs agricoles assume 
la tâche de produire les denrées néces­
saires nour nourrir la population non 
agricole de plus en plus nombreuse. 

La prospérité générale, d'une part, cl 
1 amélioration de la productivité agri­
cole, de l'autre, donnent aux produc­
teurs agricoles le droit de recevoir une 
rémunération croissante et d'améliorer 
ainsi leur situation économique jusqua 
égalité avec celle des autres secteur; 
et 1 économie. Mais il faut noter que"1 

dépit de cet état de choses les agricul­
teurs, qui produisent un volume tou­
jours plus grand de denrées alimen­
taires (signe évident de l'amélioration 
remarquable de la productivité agri­
cole), s'appauvrissent de plus en pins et 
voient s'élargir l'écart entre leur niveau 
de vie et celui des autres secteurs de 
l'activité ». 

Quels ont clé dans votre vie les mo­
ments de -vrai bonheur ? Xc sont-ce /"'•' 
ceux où x'ous vous êtes oublies Polir 

autrui. Vinet. 
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BJiLIOJNli vous Invite 
le mercredi 2 6 mars - Pharmacie Ed. Lovey, Place Centrale, Martigny 

le jeudi 2 7 mars — Pharmacie J. Carraux, Av. de la Gare, Monthey 

A UNE DÉMONSTRATION GRATUITE 
15, Rue Centrale 

DURS D'OREILLES 
Il n'y a plus pour 

vous, 

de MUR DU SON 

des derniers modèles de lunettes auditives BELTONE 
et autres marques mondiales. Prix depuis Fr. 468.—. 

# A d a p t a t i o n individuel le ©Vous pouvez entendre 
9 Montures à votre choix par les deux oreil les 
0Conduc t i v i t é osseuse • Prix à portée de chacun 

(dus rien dans l'oreille) # Appareils les plus mo­
dernes 

Une des plus anciennes maisons suisses 

spécialisées dans la lutte contre la surdité 

G A U T S C H Y OPTICIEN 
LAUSANNE 

J'aimerais recevoir vos 
p r o s p e c t u s d'appareils 
contre la surdité. 

Nom : -
Adresse : _ ~ — 

p i n i T o r u v .•"'. ..-. u '"'.'•> - i -.f- • i i- A ki». ii- A côté de l'Innovation 
U A U I o l » H Y , op t i aen -acous t i c i en d ip l ôme , rue Cent ra le 15, LAUSANNE Tel. 021 228570 

Oéê te 

Sardines 
huile d'ol ive 

la bte 1 2:> gr. net 
—.70 — esc. -.66 

NET 

Petits pois 
verts 

Graisse 
Norma 10"/» 

la bte 1 kg. 
1.25 — esc. 

500 gr. 
.80 — esc. 

1.19 
NET 

1.71 
NET 

Biscuits 
Petit Dessert. Profit 

paq. 300 gr. 
1. esc. -.95 

NET 

Le détaillant VéGê 
est à votre service 

SPECTACLES 
Au Cinéma ETOILE 

Lundi 24 et mareri 25 : 
l "n «western-1 srraniliose ! — I n «western» 

fini tape dans le KKKI ! — l'n «western- i|ur, 
(lynaiiiiiine. surprenant.! - avec une histoire 
sortant de l'ordinaire : TERREUR DANS LA 
VALLEE. l'ne suite ininterrompue d'aven­
tures palpitantes encore jamais vues, réali­
sées dans de merveilleux paysages, avec Ste-
wart Granser, téméraire, audacieux, séduisant! 
et la rousse incendiaire Rhonda Fleming, l'n 
film d'une tension indescriptilde présenté 
dans toute la splendeur du cinémascope et de 
la couleur. Dès mercredi 26 : 

Le (dus divertissant des flims français. — 

l'n film plaisant, «ai. plein d'entrain nui re­
crée l'atmosphère d'une petite ville pendant 
une campanile électorale, une campanile i|ui 
comporte toutes ses Mucrclles et autres scène,, 
imprévues : LES AMOUREUX DE MA­
RIANNE. - André Luguet et Jean Brochard, 
<les amoureux de Mar ianne, campent d'une 
façon magistrale les deux candidats et vous 
promet,eut !)ll minutes d'un humour irrésis-
lilde. Oahy Jlorlay. dans le rôle de l'épouse 
d'un des candidats, est la cause de nombreux 
incidents qui vous feront rire aux larmes. 
D'autres grain les vedettes uni ont pour 
noms : Coorges Cliamarat. Jean Debucnurt. 
l'as'iuali. Soiihie I.eclair. etc.. etc. complètent 
la distribution de ce film minute. — Une véri­
table explosion de rires ! 

AU CORSO 
Ce soir lundi : Ciné-club. 
Dès demain mardi, le Corso présente le 

nouveau film de 11. 0 . Clouzot : LES ES­
PIONS avec Curil Jurgcns. Gérard Séty. Teinr 
l 'stinov. O. K. liasse. Véra Clouzot, Sacha Pi-
toeff. Cabrielle Dorant etc. Ce fi lm a suscité 
partout des controverses passionnées. Autant 
les uns le louent, autant les autres le cri-
li ' iueut. A vous de juger maintenant, Sero/.-
vous pour ou contre «Les Espions»? l'ne 
chose est certaine : Quoique vous en pensiez 
vous ne pourrez rester indifférents et le fi l in 
ne vous ennuiera lias une seconde, tant est 
prestigieuse la manière dont ce maître du sus­
pense (m'est Clouzot conduit l'action. 

Dès demain mardi, à 20 h. 30. - Loc. fi 16 '». 

/oufyuût fouj cteajer ikùerimc/\ 

"(put/ImÂ / / t t t „ ^ 

VlTAlHUMM 
En vente chez les négociants 

en produits agricoles 

M. E. O. C. Charrat 

Nous sommes heureux de vous présenter les 

nouvelles lunettes acoustiques 
modèle 222, de présentation incomparable et de qualité suisse 
excellente. Elles s'adaptent à chaque défaut d'ouïe et à chaque 
visage. Modèles pour dames et messieurs. Prix raisonnables. 
Pas d'écouteur à l'oreille. 

GRAND CHOIX D APPAREILS TOUT-TRANSISTOR 

Nos spécialistes vous conseillent de façon compétente. 
Une prise de mesure exacte de votre audition garantit une 
adaptation sûre. Visitez sans aucun engagement notre 

DÉMONSTRATION GRATUITE 
mercredi 26 mars 10 - 12 et 13.30 - 18 h. 

chez HENRI MORET & FILS, opticiens 

Mart igny-Vi l le , rue de la Gare 

Micro-Electric S.A. 
Lausanne, 2, place St-François 

Tél. (021) 22 56 65 

LA GRANDE MARQUE SUISSE 

ALIX ANDRE 

Un mariage 
sans importance 

A quoi tient le destin ! Si quelques ins­
tan t plus tôt, Mériel n 'avai t pas r app ro -
cne les noms de Montresa et de Mlle A r ­
naud, Gilda. rencontrant les jeunes gens, 
fût sans doute passée outre. En tout cas, 
elle n'eût pas ressenti cet impérieux désir 
de les tenir sous son regard, de les con­
fronter, de savoir s'ils étaient complices. 

La ville de Grasse apparut . Inès pour ­
suivrai t-el le droit devant elle ? Non. La 
jeune fille avait dû comprendre qu 'un che­
min plus tor tueux, plus difficile, lui assu-
îerait , grâce aux reprises immédiates de 
son moteur, une incontestable supériorité. 
Elle s'engagea sur la route du Pont du 
Loup, puis sur celle de Vence. Cette fois, 
une poursuite vra iment folle commençait . 

Inès d'ailleurs, avait fait un mauvais 
calcul en escomptant un grand avantage. 
Certes, la Chrysler était une voiture au ­
trement puissante que la « traction avant » 
du docteur. Mais son encombrement lui 
rendait certaines manœuvres difficile.-:. 
Lorsque, devant elle, se trouvait un véhi­
cule : auto moins rapide, char à boeufs, 
autocar, il lui fallait k laxonner longue­
ment pour se faire livrer un suffisant pas ­
sage. Et elle perdait ainsi quelques secon­
des, alors que Gilda. arr ivant immédia te­
ment après, doublait sans peine le véhi­
cule déjà rangé. 

Ainsi, les deux voitures marchaient à 
tombeau ouvert. Parfois une embardée, 
sur la route que la pluie récente rendait 
glissante, les jetait l 'une ou l 'autre de 
côté. Mais toujours l 'habilité des conductr i -
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ces redressait, et l 'é trange chasse conti­
nuait . 

Gilda, pourtant , perdai t du terrain. Plus 
f réquemment les brusques tournants de la 
route lui dérobaient le bolide blanc, qui, 
là-bas , continuait à mener son train d 'en­
fer. Les mains crispées au volant, les 
tempes bat tantes , la jeune femme s'efforça 
non point d'aller plus vite, c'eût été im­
possible, mais de maintenir son allure. 
Pourvu qu'il lui reste assez d'essence... 
Un regard au compteur la rassura. Puis, 
plusieurs virages lui firent perdre la 
Chrysler de vue. Elle mordit avec violen­
ce ses lèvres. Les fugitifs allaient-i ls me t ­
tre à profit ces quelques secondes pour se 
séparer ? Et, dès lors, comment convain­
cre Inès, une fois rejointe, de mensonge ? 
Avec quelles preuves lui affirmer que J o ­
sé se trouvait un instant plus tôt à son 
côté ? 

Cette pensée fouetta la résolution de 
la jeune femme. Elle se savait, des deux, 
la meilleure conductrice. Pourquoi ne pas 
oempter sur son habileté pour gagner la 
part ie ! 

Une ligne droite lui permit d 'apercevoir 
de nouveau le cabriolet. Il était a r rê té 
derr ière un autocar en train de prendre 
des clients sur le bord de la route, tandis 
qu 'un groupe de cyclistes, venant en sens 
inverse, le contraignait à a t tendre qu'ils 
eussent sans hâ te défilé. 

En quelques secondes Gilda fut auprès 
de la Chrysler, si près que l 'extrémité de 
son capot touchait presque l 'arrière de 
l 'autre voiture. Elle avança encore, essaya 
de venir se ranger contre la portière et 
d'apercevoir les jeunes gens, presque sûre 
maintenant , de les « tenir ». Mais l 'auto­
bus, ayant fermé ses portières, repartai t . 
Inès n 'a t tendi t pas. Follement imprudente , 
elle le doubla sans aucune visibilité. Puis 
le cabriolet bondit, et repri t aussitôt son 
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avance, tandis que la jeune femme, de 
nouveau, s'élançait dans son sillage. Le 
jour baissait. La campagne, cultures, oli­
viers, avec parfois, quelque beau cyprès 
dressé, perdait peu à peu sa couleur, pâl is­
sait. Bientôt elle sombrerai t dans la nuit. 
Pour tant , l 'heure n 'étai t pas encore venue 
d 'a l lumer les phares. D'ici un moment, 
pensa Gilda, il faudra bien... 

Il faudrait qu'elle « les » eût rejoint ! 
Mais cela serait-i l possible ? La jeune 
femme commençait à en douter. Pour 
l ' instant, en tout cas, « ils » la dis tan­
çaient. 

La route montait , toute en lacets. La 
Chrysler, lourde et longue, virait plus dif­
ficilement, mais ce désavantage était tou­
jours compensé par la supériori té de sa 
puissance. Puis ce fut encore une ligne 
droite, dans laquelle, à trois cents mètres 
l 'une de l 'autre, les autos, leur moteur 
poussé et grondant, dévorèrent l 'espace. 
Un tounant ! En l 'abordant, le klaxon du 
cabriolet hurla. Trop tard, sans doute. Gi l ­
da ne vit point, car déjà Inès et José se 
trouvaient de l 'autre côté, elle entendit.. . 
File entendit un choc sourd, précédant un 
bruit d 'écrasement qui lui sembla long, 
interminable. Enfin, ce fut le silence. 

Accrochée à ses freins, la jeune femme 
s'arrêta net, dans le virage même. Mais 
elle demeura plusieurs secondes incapa­
ble de faire tout aut re mouvement , tant 
l'effroi la paralysait . 

Devant elle une charet te de paysan, 
t raînée par un cheval, tenait le milieu de 
la route : et ses occupants, deux hommes, 
étaient tellement épouvantés qu'ils res ­
taient sans bouger, pétrifiés. Un peu plus 
loin, contre le tronc d'un platane, la 
Chrysler gisait, renversée, écrasée. L ' em­
preinte des roues, profondément gravée, 
dans le virage, face à l'obstacle, cette 
lente charet te : et, pour l 'éviter, Inès 

avait donné un si bruta l coup de volant 
qu'elle n 'avai t pu redresser le véhicule. 

Gilda se rangea au bord du talus. Puis 
elle sauta à te r re et s'élança vers les d é ­
bris r'.e l 'auto. D'abord elle ne vit point 
Inès. Mais bientôt elle aperçut une forme 
gisant dans le fossé en contre-bas. Sous la 
violence du choc, la jeune fille avait été 
projetée, et peu t -ê t re , grâce à cela, s'en 
t i rerai t -e l le sans trop de mal. Quant à José 
à demi renversé sur les coussins, livide, 
une blessure grande ouver te au milieu du 
front, rien n ' indiquai t qu'il vécût. 

Gilda, se re tournant , appela les paysans 
qui semblaient ne pas encore réaliser l 'ac­
cident. Maîtresse d 'e l le-même, calme et 
lucide, elle leur donna des ordres. José, 
d'abord, fut avec peine amené à l ' ex té ­
rieur, avant d 'être emporté jusqu 'à l 'auto 
du docteur et couché sur la banquet te . 
Puis ce fut le tour d'Inès. Celle-ci, tandis 
que Gilda se penchait sur elle, repr i t 
connaissance. 

— Peu t - t u bouger ? interrogea la j eune 
femme. 

Réelle impossiblité ou simulation, Inès 
ne répondit pas et ses yeux se refermèrent 
Alors Gilda ordonna aux paysans de la 
transporter jusqu 'à l 'auto et de l 'é tendre 
à demi à la place libre à côté de celle qu ' ­
elle allait occuper e l le-même. 

Lorsque ce fut fait, sans adresser un 
mot de plus aux hommes, sans un regard 
pour sa belle voi ture disloquée, elle 
s'assit au volant, fit tourner l 'auto vers 
Cannes, et recommença, en sens inverse, 
le chemin si follement parcouru. 

Il sembla t ragiquement long à la jeune 
femme, ce chemin. Elle allait, pourtant , à 
la même allure qu 'un instant plus tôt, 
mais avec une affreuse impression d ' im­
puissance. Car ce n'était plus, désormais, 
de confondre Inès qu'il s'agissait, mais de 
sauver deux vies. 
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Informations financières 
Dégel sur le marché 

des capitaux 
La détente qui a commencé l'an der­

nier sur le marché de l'argent s'est 
poursuivie ces dernières semaines. La 
situation diffère encore, il est vrai, 
selon les secteurs. Les grandes banques 
accusent des signes très nets d''accroisse-
mont de leurs liquidités. Plusieurs ban­
ques cantonales et maintes banques lo­
cales d'une certaine importance, ainsi 
que les deux centrales de lettres de 
gage ont pu se procurer sans peine de 
nouvelles ressources par le moyen 
d'émissions publiques d'emprunts. La 
situation est encore tendue, en revanche, 
chez les banques locales où l'on cons­
tate que des capitaux plus importants 
que d'ordinaire ont été retirés pour être 
utilisés à souscrire de nouvelles émis­
sions. Ces établissements de crédit ont 
été ainsi dépouillés d'importants mon­
tants qui ont bénéficié à d'autres ou 
qui ont été investis en obligations et 
en bons .de caisse à rendement plus 
élevé. 

Iil sied de se rappeler que c'est la 
forte augmentation du déficit de notre 
balance commerciale, résultant de la 
constitution de stocks due à la crise de 
Suez, qui a a'ggravé la situation durant 
le premier semestre de l'année der­
nière. La normalisation de notre ba­
lance commerciale, et par conséquent 
aussi de notre balance de paiements, a 
eu pour effet d'atténuer sensiblement 
la pression provenant de ces éléments. 
La Banque nationale a vu affluer de 
nouvelles réserves monétaires et, au­
jourd'hui, da couverture en or et en de­
vises a déjà dépassé de quelques cen­
taines de millions 'celui enregistré à la 
même époque de l'an dernier. 

On se demande, notamment parmi 
ceux qui veulent procéder à des inves­
tissements, quelle va être la prochaine 
évolution des taux d'intérêt. On entend 
dire qu'il est envisagé de réduire lé­
gèrement les taux des emprunts émis à 
partir du mois de mars. Il est typique 
du changement d'atmosphère que le 
prédécesseur du chef actuel du Départe­
ment fédéral des finances réclame 
maintenant une baisse d'un quart pour 
cent du taux d'escompte. D'autre part, 
les avertissements ne manquent pas. Si 
l'on décourage ceux qui voudraient ef­
fectuer des placements en leur offrant 
des conditions défavorables et si, de ce 
fait, un emprunt subit un échec, ce der­
nier donnerait de nouveau le signal 
pour une nouvelle hausse du taux de 
l'intérêt. 

Celui qui suit attentivement les dis­
cussions qui se déroulent autour du 
taux de l'intérêt réalise toujours da­
vantage combien ce problème a deux 
faces. Ce qui nuit à l'un bénéficie à 
•l'autre. Il est compréhensible que 
chacun examine tout d'abord le pro­
blème sous l'angle de ses intérêts pro­
pres. Mais celui qui pense « intérêt gé­
néral » doit s'efforcer d'envisager ob­
jectivement les deux aspects du pro­
blème, de même que, dans une vision 
stéréoscopique, il sied d'avoir un ceil 
sur chaque image pour avoir une repré­
sentation en relief. Et si l'on agit ainsi, 
certaines oppositions sont ramenées à 
leur juste valeur. Par exemple, celui qui 
est tenté de se plaindre du montant trop 
élevé des taux d'intérêt, parce qu'il est 
essentiellement débiteur, ne devrait pas 
oublier que des taux plus élevés em­
pêchent que les capitaux s'enfuient à 
l'étranger, si ce n'est provoquent un 
mouvement contraire, ce qui est en dé­
finitive avantageux pour ce même dé­
biteur. Maintenant que sont éliminées 
pour l'essentiel les frictions qui ont 
provoqué la hausse des taux d'intérêt, 
notre économie pourra « digérer » sans 
peine leur stabilisation à un niveau un 
peu plus élevé. A. S. P. E. 

BIBLIOGRAPHIE 
« La statue de plâtre » 

(par Jean Violette) 

Sous les auspices de la Société ro­
mande des Auteurs dramatiques, les 
Editions I'.-F. Perret-Gentil présen­
tent une comédie en trois actes de Jean 
Violette : « La statue de plâtre >>. 

Jean Violette, avec un sens délicat 
des nuances, évoque le dernier amour 
d'une femme repliée sur elle-même, 
prisonnière de son milieu et de la pc-
t'te vilile dans laquelle se déroule par­
tiellement son existence. 

Un jeune homme se penche sur cette 
rose à son déclin, illumine un instant 
cette âme et ce cœur. Mais cet amour 
flambe comme les feuillages d'automne 
et s'éteint bientôt. La simplicité de cette 
histoire en souligne le cheminement 
pathétique. La vérité des personnages, 
le dialogue bien conduit, tout en demi-
teinte, l'évocation du lieu de l'action, 
tout cela confère à cette nouvelle œuvre 
de Jean Violette un charme certain et 
attachant. 

On la lira avec plaisir en attendant 
de la voir à la scène, ce qui, espérons-le, 
ne tardera guère. 

Proposition pour une autoroute 
St-Maurice - Brigue 

La circulation sur notre route can­
tonale, même corrigée, devient de plus 
en plus dense. C'est pourquoi l'Assem­
blée des ingénieurs et architectes, Sec­
tion valaisanne, à St-Maurice, a de­
mandé l'exécution d'une auto-route à 
travers le Valais. Il nous revient, par 
la presse, que la Commission canto­
nale pour la construction des routes a 
prévu, dans son programme de 1970-
80, la construction de cette artère. 
Mais avant tout, une étude sérieuse 
du tracé s'impose. Le bureau d'ingé­
nieur Théo Schnyder, à Sion, consta­
tant ces difficultés, s'est décidé, de son 
propre chef, à exposer une étude gé­
nérale, résultat de longues années d'ob­
servation. Ce projet a été exposé à 
l'Avenue de la Gare(meubles Reichen-
bach) à Sion, à Brigue, ainsi qu'à 
Viège. D'une façon générale, tout le 
monde s'accorde à trouver cette solu­
tion nouvelle intéressante et répon­
dant aux besoins du jouir ! Il est bien 
entendu que cette route ne devrait être 
utilisée que pour la circulation moto­
risée. Les idées directives pour le tracé 
sont les suivantes : 

P Réduction des croisements à ni­
veau par les viaducs : ceci est faisable 
en longeant la digue du Rhône. 

2" Décharge de la route actuelle 
pour garantir la situation également du 
point de vue agricole. 

3" Expropriation minimum du coût 
de la route, qui aurait une emprise de 
20-30 m., ce qui réduirait, en chiffres 
ronds, l'expropriation de 15 millions 
de francs. 

4° Construire la route, autant que 
possible, du côté ensoleillé, particu­
lièrement pour la saison froide. 

5° Le matériel pour la construction 
devrait être puisé, en grande partie, 
dans le lit du Rhône, ce qui équivau­
drait au moins à une réduction de 20 
millions de francs. Possibilité de cons­
truire, sans interruption, toute l'année 
la dite route. 

Le tracé prévu correspond approxi­
mativement aux propositions précitées. 

1° St-Martigny—Martigny avec rac­
cordement au nouveau pont de St-
Maurice suivant la rive gauche du 
Rhône jusqu'à Fully-Martigny. Utili­
sation du pont actuel. 

2° Martigny—Sion : rive droite du 
Rhône passage du chemin de fer sur 
le croisement actuel de Chamoson, rac­
cordement. A Sion, passage du Rhône 
sur la rive gauche, en utilisant le pont 
existant. 

3° Sion—Sierre : suivant le Rhône de 
la rive gauche : utilisation du pont 
existant à Chippis. 

4° Sierre—Brigue : rive droite du 
Rhône jusqu'à Naters (environ pas­
sage sous le B-L). Ici, il y aurait rac­
cordement à la Souste pour Loèche-
les-Bains, à Gampe'l pour le Lôtschen-
tal, à Baltschieder pour la vallée de 
Viège. 

Au moment de la publication de cet 
avant-proejt, le « Nouvelliste » publia 
un autre projet émanant d'une Com­
mission occulte. Ce projet traversait en 

plein tous les vergers de Martigny à 
Riddes, de Bramois, et ce, qui est frap­
pant, depuis La Souste la route ac­
tuelle était utilisée ! Il y aurait donc 
une quarantaine de passages à niveau 
et on peut en déduire le danger pour 
les usagers internes de la route !... 

Chose curieuse, en 1945, les Tra­
vaux Publics s'occupaient déjà de faire 
passer la nouvelle route entre La 
Souste et Brigue, sur la rive droite. A 
Brigerbad, un bout de terrain et même 
déjà exproprié à cette intention, à rai­
son de 40 et. le m2, au lieu de Fr. 5 à 
10.— sur la rive gauche. 

Il y a lieu de relever que la possi­
bilité d'ouvrir la route Gampel-Cop-
penstein, en utilisant le tunnel du 
Lôtschberg est réservée et ne coûtera 
pas plus de 3 millions de francs. 

Pourquoi ne pas immédiatement 
faire ce raccordement au lieu de se 
lancer dans des proejts pour le mo­
ment chimériques tel que : Sanetsch 
décidé en 1853 déjà, Je Rawyl étudié 
en 1926, la Gemmi en question depuis 
un siècle. Rob. Mengis, ing. 

P. S. J 'approuve entièrement ce pro­
jet pour avoir étudié depuis longtemps 
le pfob'lème des routes intercantonales. 
Pour nous, il s'impose d'établir tout 
d'abord un programme et de com­
mencer par le commencement, soit : 

1° Roule St-Maurice—Brigue. Elle 
est en construction' comme route inter-
comhiunaie. L'autostrade est une af­
faire fédérale. 

2" Roule internationale 
du Grand St. Bernard. 11 
est difficilement compré­
hensible que cette artère 
demeure en panne. Il faut 
la construire d'urgence, 
non seulement par simple 
justice envers la région 
qu'elle dessert, mais pour 
le bien de tout le Valais et 
de la Suisse. ; 

.5" Route internationale 
du Simplon. Elle est en 
construction et terminée 
partiellement ('A). 

Après la réalisation de 
ce programme, il faudrait 
s'attaquer, dans l'ordre.• à 
la continuation de la For-
claz. la route de Morgins. 
la Furka et le Grinisel. 

Théo Schnyder, 
ins. E. P. F. et S. I. A. 

SION. 
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Avec les maîtres menuisiers-charpentiers 
L'Association valaisanne des Maîtres 

menuisiers-ébénistes et charpentiers a 
tenu son assemblée générale, comme 
d'habitude, le jour de la St-Joseph, à 
Sion, dans la grande salle de l'Hôtel de 
la Paix que l'hôtelier, M. Quennoz, a 
aimablement mise à disposition. 

120 délégués et invités y partici­
paient. Nous avons reconnu parmi les 
invités les déilégués des cantons ro­
mands. M. Hyacinthe Amacker, prési­
dent de l'Union cantonale des Arts et 
Métiers, le dévoué président de l'Asso­
ciation valaisanne des Entrepreneurs. 
Monsieur Séraphin Antonioli, M. César 
Bompard', président de l'Association 
valaisanne des Scieries, les délégués de 
l'Etat du Valais, M. le Rd Curé de 
Preux, M. Joseph Iten. architecte de la 
ville de Sion. 

En l'absence du président, M. Wy-
der, empêché de participer pour cause 
de maladie, et à qui il fut adressé un 
télégramme de sympathie, les débats 
fmrent habilement dirigés par le vice-
président, M. l'archet. 

Dans le rapport d'activité, il est sou­
ligné en 'particulier la conclusion des 
longs débats sur la réforme du registre 
professionnel et sur la refonte du ca­
hier des charges pour les travaux 
d'Etat. 

Il est également souligné avec plai­
sir que le cours de perfectionnement, le 
cours de préparation à la maîtrise, le 
cours de teintage et de polissage, et les 
cours pour machinistes, que l'Associa­
tion a organisés 'cette année, avec la 
collaboration de jeunes maîtres d'état, 
ont été fréquentés par de nombreux 
participants, témoignant ainsi de l'inté­
rêt de nos jeunes aux problèmes pro­
fessionnels. 

Les résultats des comptes d'exploita­
tion ont été présentés par le secrétaire, 
M. Taiana, et adoptés par l'assemblée. 

comme d'ailleurs le protocole et le rap­
port d'activité. 

Aux élections, les délégués du comité 
cantonal et des différentes commissions 
sont confirmés en charge. 

Le secrétaire-gérant 'de la FRM, M. 
Ischi, présenta de son côté, un rapport 
d'activité de cette importante organi­
sation professionnelle romande. 

Différentes suggestions sont émises 
en particulier par M. Marcel Papilloud 
et par M. César Bompard dont l'asso­
ciation a donné son adhésion au Bu­
reau des Métiers à partir du 1.1.58 et 
que le comité examinera dans le cou­
rant de l'année. 

Au banquet qui suivit, à l'Hôtel de 
la Gare. M. Papilloud lit preuve de ses 
talents oratoires et de ses compétences 
en tant que major de table. D'aimables 
paroles sont échangées entre le vice-
président, M. Parchct. le major de 
table. M. Papilloud, et les représentants 
de l'Etat du Valais, MM. Amez-Droz. 
Vcnctz et Vcuthey. M. Hyacinthe 
Amacker apporta les salutations de 
l'Union cantonale des Arts et Métiers 
et M. Ischi celles de la FRM. 

Trois nouveaux maîtres d'état re­
çurent le diplôme fédéral de maîtrise. 

Il s'agit de MM. Jean-Claude Pcyla. 
Cina Benjamin et Rausis René. 

Signalons encore qu'au banquet, dont 
chacun put apprécier les vertus culi­
naires, M. le Rd Curé de Preux sut par 
de nobles paroles spiritualiscr l'activité 
de nos artisans. 

Une quête durant le banquet fournit 
d'ailleurs la preuve au Rd Curé de la 
générosité de ces derniers. 

Le quatuor René Bon-vin et Cie sut 
entretenir la bonne humeur jusque tard 
dans la soirée et confirma ainsi une 
renommée dont la réclame n'est plus à 
faire. 

La prochaine assemblée générale scia 
tenue à St-Maurice. 

ve 
c i s o n 

chien 

lu ne sais pas ce 

Justement, j'al-

II y avait un bon bout de temps que 
les deux amis - Olive et Marins - ne 
s'étaient rencontrés. Aussi se dirigent-
ils rapidement vers leur bistrot habi­
tuel. Une fois installés, j'ai pu assister 
à l'entretien suivant : 

O. - Alors. Marins 
qui /n'arrives : 

M. - Eh non. pardi ! 
lais le le demander. 

O. - Comment ça r 

M. - l'enchère ! Parce que je le vois 
sans Ion chien : vous étiez dex'cnus 
inséparables. 

O. - Inséparables... 'lu peux le dire. 
Seulement, maintenant c'est fini... j'ai 
dèi m'en séparer. El x'oilèi comme/il {a 
c'est passé. L'autre jour donc, je me 
trouvais éi la même place, dégustant un 
paslisse bien lassé. Voilà-l-il pas que 
loul d'un coup je vois venir en cou­
rant le petit de 7 ilin. 'lu sais bien, ce 
fada qui a un cubol qui ne vaut pas 
deux sous. - Monsieur Olive, qu'il me 
crie de loin. Monsieur Olive... Venez 
vite. — (ht est-ce t/u'il v ti petit ? Il y 
a le feu ? - Oh non. t/u'il me [ait : il y 
a pire. Votre chien... - Eh bien parle, 
(/lie je lui fuis ; lu ne veux pas nie dire 
qu'il a été écrasé. - Oh non. t/u'il me 
répontl... Il y a. t/ue votre chien est eu 
train île jouer t'i la lotomolivc. Iti. un 
peu plus haut sur lu Caiiebicre. - Com­
ment tlis-lu... t) la locomotive. - l'ardi. 
venez, et rentlcz-vous compte. - fc nie 
précipite. En arrivant — /(/ petite bêle, 
/n'ayant aperçu, lait un efjort et par-

t 
Monsieur Adrien RODUIT, à Leytron ; 
Madame veuve Julien RODUIT-Ml' 

CHELLOD et son fils, à Leytron ; 
Madame et Monsieur Henri PHILIP. 

POZ-RODUIT et leurs enfants, à 
Leytron ; 

Madame et Monsieur Joseph BEBCù'S-
RODUIT, à Genève; 

Madame et Monsieur David CRKx '-
NAND-RODUIT et 'leurs enfants, à 
Genève ; 

Madame et Monsieur André CRETTE-
NAND-RODUIT et leurs enfants, à 
Leytron ; 

Monsieur Ulrich RODUIT, à Leytron, 
Monsieur et Madame Adrien RODUIT* 

MONNEY et leurs enfants, à Genève' 
La famille Jules MICHELLOD-MI-

CHELLOD, à Montagnon ; 
Les enfants et petits-enfants de feu 

Fabien RODUIT, 
ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont la grande douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame 

Adrien RODUIT 
née Marie MICHELLOD 

leur très chère épouse, mère, belle-
mère, grand-mère, sœur, belle-sœur, 
tante et cousine, décédée le 22 mars 
1958 dans sa 73me année, munie do 
Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Ley­
tron, le mardi 25 mars, à 10 heures. 

P. P. E. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Monsieur et Madame André HEIM-
GARTNER, à Sion ; 

Mademoiselle Gabrielle HEIMGART 
NER, à Riddes ; 

Madame et Monsieur Billy MORAD-
POUR-HEIMGARTNER, à Ge,.ève, 

leurs narents et leurs amis, ont la pro­
fonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur l'abbé 

Jean HEIMGARTNER 
Révérend curé de Riddes 

leur regretté frère, beau-frère et oncle, 
enlevé subitement dans sa 58me année, 
muni des Sacrements de l'Eplise. • 

L'ensevelissement aura lieu à Rid­
des, le mercredi 26 mars, à 10 h. 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
Le Chœur d'église de Riddes a le pé­

nible devoir de faire part du décès de 

Monsieur l'abbé 
Jean HEIMGARTNER 

qui, en tant que curé de la paroisse, 
fut son très fidèle soutien. 

L'ensevelissement aura lieu à Riddes 
mercredi 26 mars, à 10 heures 15. 

t 
L'Administration communale et le 

Conseil de Paroisse de Riddes ont la 
dou!eur de faire part du décès de leur 
très cher Curé, 

Monsieur le Rd. 

Abbé Jean HEIMGARTNER 
décédé le 23 mars, dans sa 58"" année, 
en exercice de son sacerdoce. 

La messe de sépulture aura lieu à 
l'église de Riddes. le mercredi 26 cou­
rant, à 10 heures 15. 

Nous garderons un pieux souvenir de 
notre chef spirituel. 

vient, pendant t/uclqucs secondes, à l'un' 
ce bâtard — je constate t/u'effetiive-
menl ma petite chienne avait tout d'uni: 
locomotive. - Olive [ail une pause, 
avant d'enchaîner : El dire t/ue »'"" 
ami. le vétérinaire, m'avait certifie 
qu'étant d'une toute petite race, il M V 
ax'ttil pas grand risque et la laisser 
courrir toute seule. — /•,'/ voi/ti pour­
quoi lu me vois sans ma chienne. 

Voyant sa mine déconfite cl histoire 
de lui remonter le moral, je comiiiaiule 
une seconde tournée tic paslisse. /""' 
en essayant de lui [aire admettre '/'" 
la prochaine fois t/u'il se choisira "" 
chien comme compagnon, il soit toute­
fois assez prudent pour tomber sur "" 
t/ui ne lui fasse pas le coup de la /'»'"' 
mtitive. 

(.'est facile à dire, qu'il me /'"'• 
Seulement, s'il ne me fait pas ce <<»'/'" 
là. je me demande auel autre tour tu 
<... il sera capable de me [aire. 

W'eronu'. 
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avec les verres „ Aurore" 
d'AMORA 
Depuis deux siècles, la moutarde de 
Dijon est réputée dans le monde entier. 
Sans être trop forte, la moutarde de 
Dijon a une richesse aromatique, une 
intensité de saveur inégalées. 

En achetant ces jolis verres «AURORE» 
de moutarde «AMORA», vous vous cons­
tituerez rapidement un service, que vous 
pourrez compléter avec la carafe et la 
corbeille reproduites ci-dessus. 

Le verre de 150 gr. Fr. 1.60 
Même qualité de moutarde en tube 
de 110 gr. Fr. 1.-

AMORA La moutarde 

de Dijon la plus vendue en France 

L. CHIRAT S.A. CAROUGE /GENÈVE 

(HQOttiôatehv atmft&Xe. «fer 

TEL. 62351 

wets SAXON 
ARTICLÊSoifETiS 

vw 
A vendre V W luxe, 

mod. 1956, état de neuf. 

GARAGE LUGÔN 
ARDON 
Tél. 4 12 50 

L I S E Z attentivement les 

pet i t e s a n n o n c e s 
paraissant dans ce numéro. 

Dr André Moret 
S I O N 

absent 
jusqu'au 31 ma-rs 

(service militaire) 

Pour son BAR ' TE A -
ROOM on demande 

jeune fille ou 
jeune sommelière 
présentant bien, et de 
confiance, au Buffet de 
la Gare de Romont (Fri-
bourg). 

Tel. (037) 5 23 47. 

tUi£H*œ6 

ETOILE 
MatâcM 

C0RS0 

Lundi 24 et mardi 25 : 
l'n western- oui sort île l 'ordi­

naire : 

TERREUR DANS LA VALLÉE 
avec Sic.warl Oranger cl l ihnndn 
Klrininjr. V.n c inémascope cl cou­
leurs. 

Dès mercredi 26 : 
l 'ne explosion île rire : 

LES AMOUREUX DE 
M A R I A N N E 

avec, (inliy Morlay cl André I.ug'uet. 

Dés demain mardi : 

Le film le plus mystérieux de la 
saison : 

LES ESPIONS 

île 11. ("!. Clouzol. - On aime on on 
déteste ce film, mais on va le voir. 

l \ \ \ \ » » » » « M % X » X X * » W M « » » * » » » » » ' * » » » » » » » » * « » * * > » • « » « i i t « l \ l » » \ \ U \ » t \ l » « l 1 » X » M % M » » » » » » % » % » » ' 

Madame... 

Mademoiselle.. 

Nous cherchons pour notre fabrique de conserves 

cultivateurs 
de haricots 

avec contrats. 
Prièse de s'adresser à Société Coopérative Migros Va­

lais, Martigny - Ville. 

Le Docteur Henri Pitteloud 
Spécialiste FMH en Neurologie et Psychiatrie 

(affections nerveuses) 
Ancien interne de la Clinique psychiatrique universitaire 

de Bel-Air, Genève (Prof. F. Morel) 

Ancien interne du Service de Neurologie de l'Hôpital Cantonal 
de Genève (Prof. G. de Morsier) 

Ancien interne de la Clinique médicale universitaire 
de Genève (Prof. M. Roch, Prof. G. Bickel) 

Ancien interne du Service de Physiothérapie et d'Electrologie 
de l'Hôpital Cantonal de Genève (Prof. K. M. Walthard) 

Ancien assistant étranger du Laboratoire d'Electrocncéphalo-
grsphie de la Neurophysiologische Klinik, Freiburg «m Breis-

gau, Allemagne (Prof. R. Jung) 

a ouvert son 

CABINET MÉDICAL 
Ruedes Cèdres 

'Tel. 2 33 73 

S I O N Immeuble Valère 

Reçoit sur rcndrz-vnus. 

VW 
A vendre VW de luxe 

(1953), état de neuf, dé­
capotable, radio, housse, 
une seule main. Prix in­
téressant. 

S'adresser à Case pos­
tale N" 82 Sion. 

un Aac élégant 
mettra un point final 

à votre toi lette de printemps 

«Nous avons réuni dans nos nouveaux magasins tout ce qui se fait de mieux 

en maroquinerie et articles de cuir » 

VALLOTTON 
M A R O Q U I N E R I E 

S I O N - Rue du Rhône - Tél. 21106 

LISEZ 

ET FAITES LIRE LE CONFÉDÉRÉ 

Caisse d'Epargne du Valais 
Direction à Sion, agences dans les principales 

localités du canton 

Nous offrons actuellement sur obligations 

à 3 ans 4 % • à 5 ans 4 K % 

CES TITRES SONT À L 'ABRI DES F L U C T U A T I O N S DE LA BOURSE 

LE PROGRAMME DE SOTTENS Mercredi 26 mars 

Mardi 25 mars 7 DU Alla ma rna - 7 15 Informations 7 l'Il 
Sourire aux lèvres S INI LTn ive r s i t é radio-

7 IHI l iadio-Lailsanne vous dit lionjour — phonème internationale - !l llll l ' iano - Il là 
7 15 Informations - - 7 il) (.'ai réveil — 11 llll Muoliincs marelles célèlires II 15 Orchestre 
Romances italiennes — 1-llll Joyeux pèle- — III III F.mission radioscolaire — III III Or-
mèle - 11' 15 La discothè'iue du curieux - ehestre 11 llll La veuve joyeuse (V. Lehar! 
IL'JII Le ouart d 'heure île l 'accordéon 11' 15 11 15 liefrains cl chansons modenies 
Informations — 11'55 Intermezzo 1:11)11 Mardi 11'llll Au carillon de midi — 1LM5 Informations 
les trais 1:1111 Soufflons un |ieu 1:1 L'5 DU 11'55 Le catalogue des nouveautés 1:1 l'Il 
film à l'opéra — II! llll Au n'ont du jour -- Il 'l 'urco in llalia (L'ossinii 1:115 l'iano 
Hi.'lll Les visiteurs de seize heures trente - - llilll) Kmi.-sion s co l a i r e : Les souvenirs de 
17:11) Le point de vue de Jean .\l aliénai ~n:' Mon-ieur Oiluluclelle - 111:111 .\lu~ii|iie ro-
Maurice Maure - 17-10 Miisioue de danse — mantioue - - 17 llll \lusi<tue pour les enfants 
1SDII Le micro dans la vie 1S:',II ( ' inémana- 17:111 L'Heure des enfants, avec Oncle Henri 
zinc 1S .5.5 Le m.cru dan- la \ ie l!> 15 In- - 1S 15 Nouvelles du nioiule chrétien ls L'5 
formations - 1!) L'5 Le miroir du temps - lil 15 Micro-pal tout 11115 Informations 111-5 
Radio-Lausanne p r é s e n t e : l 'oinp lines et jeux In- tanls du inonde III 15 I Irelie-t re L'II llll 
d'enfants l'II llll Le Forum de liadio-I.au- Questionnez, ou NOUS répondra L'II L'Il ('liait-
saune — 2(1 L'II Orchestre - - L'II :!!) Soirée Ihéà- sons d 'aniour du folklore français L'II :lll 
t r a i e : Le cadavre vivant, pièce en :! actes, de Concert syniplioiiiipie L'L1 :lll Iiiforiiiatioiis 
Léon Tolstoï - L'L'.'III Informations --- L'L':15 L'L1 :15 Fontliall : Suisse--Alleman'ne. reponan'e 
Le courrier du cieur - - L'L'-15 Adoial.les ren- différé, par Sipiilihs — -.'.{ L':Î Marche du Uni 
H'aines. de Uie.-liach. 

Pas d'excès de sévérité 
mais pas trop de liberté non plus avec les enfants 

L'enfant a été le principal sujet du 
dernier congrès de psychanalyse qui 
s'est tenu à Paris. Les congressistes ont 
entendu notamment une communication 
de Mlle Anna Freud, fille du fondateur 
de la psychanalyse, sur le caractère 
des très jeunes enfants. 

Selon Mlle Freud, l'enfant, en parti­
culier durant ses deux premières an­
nées, a absolument besoin de sa mère 
et le comportement de celle-ci influe 
sur lui dès sa naissance. Si en nourris­
sant son bébé, elle est nerveuse, ten­
due, le bébé s'en ressentira. Et si la 
mère ne peut nourrir son enfant, sa 
façon même de tenir le biberon jouera 
également un rôle essentiel. Après six 
mois, le bébé reconnaît sa mère. Vers 
8-9 mois lorsque la mère le quitte, l'en­

fant est angoissé : ces réactions dv bébé 
constituent la base de la vie psycholo­
gique de l'adulte, affirment les psycha­
nalystes. 

C'est la raison pour laquelle l'enfant 
dépérit s'il est séparé de sa mère. Le 
docteur Spltz, de New-York a fait une 
expérience portant sur plusieurs cen­
taines de nourrissons divisés en deux 
catégories : d'un côté ceux confiés à 
une crèche idéale, mais sans leur mère ; 
de l'autre, des bébés laissés aux soins 
de leurs mères célibataires et délin­
quantes qui purgeaient des peines de 
prison ; il a été scientifiquement établi 
que ce sont ces derniers enfants qui 
» poussent » le mieux, sans contestation 
possible. 

En somme, ce qui importe avant tout 

:— et la psychanalyse rejoint ici le bon 
sens le plus élémentaire — c'est d'avoir 
la chance d'être mis au monde par une 
mère équilibrée et qui, lorsque l'enfant 
grandira, ne péchera ni par excès de 
sévérité, comme, ce fut trop souvent 
le cas dans le passé, ni ne laissera sa 
progéniture jouir d'une totale liberté, 
comme c'est actuellement le cas, en 
général, aux Etats-Unis par exemple. 

Dès l'âge de 2 ans et demi, les trai­
tements psychanalystiques peuvent être 
appliqués à l'enfant. Mais il est essen­
tiel (et rassurant) de préciser qu'on ne 
soigne jamais à cet âge sans soigner 
également ce que les spécialistes appel­
lent « l'environnement », c'est-à-dire 
tout simplement l'entourage familial. 

http://liadio-I.au
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L'ACTUALITÉ * * * VALAISANNE 
Au Tribunal cantonal: 

Jugement confirmé 
dans un procès de presse 

On se souvient du procès intenté par 
M.. René Zwissig, président de la Bour­
geoisie de Sierre, à M. André de 
Chastonay, auteur d'un article injurieux 
et diffamatoire paru dans la « Patrie 
Valaisanne». Ce dernier avait pris à 
partie M. Zwissig au sujet des tracta­
tions avec l'ÀIÀG Chippis pour la vente 
de terrains aux îles Falcon. En pre­
mière instance, M. de Chastonay avait 
été reconnu coupable d'injures et de 
diffamation et condamné à une amende 
de 100 frs., au paiement d'une indem­
nité de 500 frs. ainsi qu'aux frais. 

Défendu par Me Aloys Theytaz, M. 
de Chastonay recourut contre ce juge­
ment au Tribunal cantonal. Ce recours 
a été tranché vendredi. Le rapporteur, 
Me Imhof, conclut à la confirmation du 
jugement. 

Me Max Criftin, avocat de M. Zwis­

sig, n'eut aucune peine à démontrer 
que cette confirmation s'imposait, l'in­
jure et la diffamation ayant été abon­
damment prouvées. Me Theytaz essaya 
d'influencer les juges dans le sens con­
traire, mais H échoua complètement, 
car le Tribunal cantonal, après déli­
béré, confirma purement et simplement 
le jugement de première instance, soil 
la condamnation de M. André de 
Chastonay à 100 frs. d'amende, 500 frs. 
d'indemnité et aux frais. 

On ne peut que se féliciter de l'épi­
logue de ce procès de presse qui a 
fait grand bruit et met fin à une odieuse 
campagne dirigée contre l'excellent 
président Zwissig dans le cadre de cer­
taines méthodes que nos journaux soi-
disant « chrétiens » — donc chari­
tables — pensent pouvoir employer 
impunément. 

RIDDES 

t M. le Révérend abbé 
Jean Heimgartner 

Hier matin, après avoir célébré la 
grand'messe, M. l'abbé Heimgartner 
fut soudain pris d'un malaise dans la 
sacristie. Transporté rapidement au 
presbytère par quelques paroissiens, 
M. le curé y reçut les soins du Dr Za-
netti. Malheureusement il ne devait 
pas tarder à succomber. 

Tous les paroissiens éprouvèrent une 
vive douleur en apprenant la mort d'un 
prêtre qui a rempli depuis 1952 un fé­
cond ministère au milieu d'une popu­
lation qui l'estimait en appréciant la 
délicatesse de ses sentiments de dis­
crétion et la dignité dont il faisait 
preuve dans ies actes. Et nul n'oubliera 
la brillante et profonde éloquence sa­
crée de M. l'abbé Heimgartner qui 
avait découvert et compris jusque dans 
leurs moindres nuances la vie de notre 
village et les besoins spirituels de ses 
fidèles. 

Nous assurons sa famille de notre 
profonde sympathie et nous lui offrons 
le témoignage de notre grande recon­
naissance. 

FAITS DIVERS 
• UN CAR remontant à vide la 
vallée de Saas, est sorti de la 
route et est tombé dans le préci­
pice. Par chance, le chauffeur a 
pu sauter avant d'être précipité 
dans l'abime avec sa' machine. Il 
est sain et sauf. 
• UN FROID de canard sévit 
actuellement dans les hautes val­
lées valaisannes. Le thermomètre 
est descendu à —20" à la Grande 
Dixence et —18" au Simplon. 
• UN ENFANT, Albert Savioz, 
fils d'Henri, est entré en contact 
avec la ligne à haute tension 
près de la gare de Sierre. Il a été 
gravement brûlé et transporté 
d'urgence à l'hôpital. 

SION 
Le déf i lé Gonset 

Présenté avec beaucoup d'esprit et 
de saveur par M. Demont, le défilé 
de pr in temps de la Maison Gonset a 
obtenu un joli succès grâce à la 
var iété et au nombre des modèles 
présentés avec goût par de ravissants 
mannequins . 

Les tai l leurs a l te rnèren t avec les 
robes, le blanc et le mar ine dominant 
dans les couleurs. Puis v inrent les 
man teaux , les robes-cocktail, les ro ­
bes de mariées, les. robes de p r e ­
mières communiantes (pour la ban­
lieue seulement, car en ville elles 
sont défendues main tenan t !) les ro­
bes de plage, les man teaux de pluie. 
Enfin 75 modèles défilèrent sous les 
yeux ravis d'un nombreux public. Il 
y eut aussi de splendides pullovers, 
des robes-sac, etc. 

Les chaussures provenaient de la 
maison Henri Lugon et la maison 
Ter re t taz avai t fourni les fleurs ; 
tous les aut res accessoires (sacs, cha­
peaux, etc.) étaient de la maison 
Gonset. 

Savez-vous... 
• ...que la Fédération des Coopéra­
tives fruitières (Profruits, tél. (026) 
6 22 24) a fait préparer une excellente 
purée de tomates du Valais, durant la 
saison 1957. Tous les amis des produc­
teurs valuisans devraient en faire l'es­
sai, qui ne les décevra pas, plutôt que 
de nous reprocher les fruits pourris­
sant au bord du Rhône ! 

0 ...que la Suisse a importé environ 
4.000.000 kg. de concentrés de tomates 
qui représentent au moins 15 millions 
de kg. de tomates fraîches. Nos « soit-
disants excédents » sont de l'ordre de 
deux ou trois centaines de tonnes ! 

# ...que la production maraîchère va­
laisanne aurait été gravement attaquée 
à la radio Beromiinster par le président 
d'honneur de VU. M. S. (Union Maraî­
chère Suisse). Quelle a été la réaction 
de nos organisations responsables ? 

C. F. 

CHARRAT 

Fanatique 
en culotte courte 

L'information a ses exigences. 
Lorsque le comité du parti radical 

charratain désire convoquer une as­
semblée, il utilise les bons offices du 
« Confédéré ». Mis à part ce moyen 
efficace, il peut aussi afficher son 
avis aux panneaux prévus à cet effet. 
Ceux-ci, comme chacun le sait, sont 
à l'usage du public et sous sa sauve­
garde. 

Malheureusement, il s'avère que 
cette méthode comporte un inconvé­
nient. Les convocations apposées dis­
paraissent d'une manière fortuite. Ce 
fut le sort réservé aux lignes annon­
çant l'assemblée générale ordinaire 
du parti radical, prévue pour demain 
mardi, à 20 h. 30. Bien entendu, la 
date n'est pas changée et nos adhé­
rents auront le plaisir de recevoir 
Me Aloys Copt, secrétaire du PRDV. 
Nous sommes heureux de le rappeler 
à tous ses amis. 

Mais notre propos d'aujourd'hui a 
encore un autre but. Celui de stigma­
tiser le geste incorrect du garnement 
qui se permet d'enlever une affiche 
dont il n'est pas l'auteur. Certes, tout 
péché appelle miséricorde. Les mé­
créants que nous sommes pardonnent 
volontiers un tel manque d'égards de 
la part d'un jeune homme plus in­
conscient que méchant. La première 
sainte colère passée, on se rend 
compte que le fanatisme inculqué à 
cet enfant est le seul grand respon­
sable. Ce mode d'éducation n'est pas 
une règle absolue chez nos adver­
saires politiques. Fort heureusement, 
ils savent, en bons chrétiens, que le 
soleil brille pour tout le monde. Nous 
leur laissons donc le soin de rame­
ner cet esprit égaré vers une plus 
juste conception de la liberté hu­
maine. 

Ce fait bénin n'aura d'ailleurs au­
cune incidence fâcheuse sur la bonne 
fréquentation de l'assemblée. Nous 
voulions simplement le signaler afin 
de faire cesser, si possible, une pra­
tique indigne d'un futur citoyen ou 
de ceux qui l'ont inspiré. Prt. 

SALVAN 

Chez les tireurs 
Une retraite 

La société « La Cible » a tenu ses 
assises annuelles mercredi 19 mars. Tous 
les tireurs valaisans et confédérés sa­
vent que cette société était présidée par 
M. Coquoz Fédéric, député. Nous di­
sons : était, car depuis ce 19 mars M. 
Coquoz n'est plus président de « La 
Cible». Il y a 25 ans que M. Coquoz 
préside aux destinées de la société. 
Lorsqu'il la prit en mains elle était bien 
mailade. Avec tout le dynamisme que 
chacun lui reconnaît il en fit une so­
ciété vivante et présente dans tous les 
stands du pays. M. Coquoz s'est acquis 
la reconnaissance de tous les sportifs 
tireurs de Salvan pour avoir présidé 
avec tant de dévouement et de compé­
tence pendant un quart de siècle leur 
chère société. Aussi esib-ce avec une 
grande joie qu'ils lui offrirent cordiale­
ment une magnifique pendulette-sou­
venir. La société de « La Cible », pour 
bien marquer à M. Coquoz toute son 
estime le nomma à Fuinanimlité prési­
dent d'honneur. 

Plusieurs autres membres du comité 
furent également remplacés. 

Le nouveau comité de « La Cible » 
a été composé comme suit : Président : 
Fournier Aimé, facteur ; vice-prési­
dent : Decaillet Marcel, Salvan ; se­
crétaire : Decaillet Marc, conseiller ; 
caissier : Derivaz Jean-Noël ; membre : 
Fournier Roger, conseiller. 

LA FIÈVRE DE MALTE 
DANS LE VAL FERRET 

Durant cette semaine, la presse de 
Suisse romande .a fait paraître diffé­
rents communiqués au sujet d'une épi-
zootie de fièvre de Malte dans le Val 
Ferret. La diffusion de renseignements 
ERRONES et quelque peu FANTAI­
SISTES nous oblige à publier la mise 
au point suivante : 

La commune d'Orsières a engagé la 
lutte officielle contre le Bang durant 
l'été 1957. Les opérations de dépistage 
se sont poursuivies durant l'hiver. Ces 
derniers temps, lors des brucellinations 
du petit bétail, nous avons découvert 
dans les quatre villages du Val Ferret 
un POURCENTAGE ELEVE de chè­
vres réagissantes. En pareil cas, seul 
un assainissement RADICAL, par l'éli­
mination de tous les troupeaux conta­
minés, permet de supprimer les foyers 
d'infection. 

C'est pourquoi, d'entente avec les 
autorités communales d'Orsières, et 
avec les propriétaires intéressés, nous 
avons mis au point un plan de lutte 
qui prévoit entr'autres l'abattage d'en­
viron 150 chèvres. 

Par ailleurs, l'état sanitaire du bétail 
bovin est réjouissant et chez cette 

espèce l'assainissement Bang est en 
bonne voie de réalisation. 

De plus, jusqu'ici les cas de Fièvre 
de Malte constatés chez les personnes 
sont peu nombreux et les chiffres 
publiés sur ce point nettement exa­
gérés. 

Certes, par sa facilité de transmis­
sion à l'homme, par les troubles et les 
pertes qu'elle provoque dans nos ex­
ploitations, la fièvre de Malte est une 
maladie redoutable qui mérite d'être 
combattue avec acharnement et mé­
thode et par tous les moyens mis à 
notre disposition. Cependant, les résul­
tats du dépistage Bang dans le Val 
Ferret ne doivent pas faire perdre les 
notions de mesure et permettre de 
dénaturer les faits pour frapper l'opi­
nion publique au risque de susciter 
inutilement, chez nous et ailleurs, des 
craintes injustifiées. 

Le vétér. cant. : R. Cappi. 

P. S. - Le « Confédéré » n'est pas 
visé par la mise au point ci-dessus 
car il s'est abstenu d'emboîter le pas 
aux journaux qui ont fait une nouvelle 
sensationnelle d'un fait ne revêtant 
aucun caractère alarmant (Red.) 

La pénurie de fruits indigènes 
détourne le consommateur 

vers les fruits étrangers 
Les maigres récoltes de fruits et de 

vin de 1957 (l'une atteignant à peine 
le 1 5 % d'une récolte normale, et l'au­
tre guère plus de 50 °/o) n'ont pas seule­
ment pour le producteur un effet im­
médiat, qui est une extraordinaire ré­
duction des rentrées en espèces trébu­
chantes et sonnantes dans son porte-
monnaie. Elles ont aussi hélas un effet 
à plus longue échéance, qui est celui-ci : 
à défaut des produits du pays, le con­
sommateur suisse prend l'habitude des 
produits étrangers concurrents. 

C'est ainsi qu'on a remarqué que les 
fortes baisses du montant total des 
quantités de vin consommées en Suisse 
se «ont chaque fois produites à la suite 
de maigres récoltes. Il y a à cela des 
raiisons bien compréhensibles en ce qui 
concerne le consommateur : non seule­
ment M ne trouve plus, et de loin, les 
quantités de fruits ou de vins du pays 
qu'il désire, mais il les trouve à des 
prix si élevés1, du fait de leur rareté, 
qu'il restreint instinctivement ses 
achats. 

Cependant, le comportement du con­
sommateur n'est pas seul à nuire aux 
débouchés de notre production fruitière 
ou vinicole : ses effets nocifs sont en­
core amplifiés par celui de l'intermé­
diaire. Le commerçant en effet a d'im­
portants frais fixes à couvrir coûte que 
coûte, soit en installations, soit en per­
sonnel. Il est donc désastreux pour lui 
de voir les quantités de marchandises 
dont il a coutume de faire le trafic se 
réduire subitement dans de lortes pro­
portions. Aussi l'encaveur de vins in­
digènes chcrche-t-il par tous les moyens 
à se procurer du vin étranger en quan­
tités aussi fortes que celles de vins indi­
gènes qui lui font défaut. Et les com­
merces de fruits, les industries de trans­
formations de 'fruits font de même. Ces 
dernières en particulier cherchent à 
travailler dans une très forte mesure 
avec les agrumes. Mais il faut prénarer 
le consommateur suisse à accueillir ces 
produits nouveaux, et une intense pro­
pagande est entreprise dans ce sens, 
(..est ainsi qu'une importante fabrique 
de conserves de Suisse orientale a en­
voyé récemment à tous les détaillants 
du pav.s un somptueux et très coûteux 
prospectus pour leur annoncer qu'au 
début d'avril commencera une publicité 
de grand style en faveur de la confi­
ture d'orange : 7.000.001) frs. seront dé­
pensés en annonces en couleurs dans 
des périodiques. 5.000.000 frs. en an­
nonces dans les quotidiens, et I'5.000 af­
fiches couvriront les murs de plus de 
600 localités. 

• Venant d'Àugusta (Géorgie), le 
président Eisenhower est rentré à Was­
hington. 

On ne peut en vouloir à cette maison 
de chercher à empêcher par de tels 
moyens une baisse de son chiffre d'af • 
faires. Mais l'on peut bien penser que 
les effets d'une campagne de propa­
gande d'une telle envergure ne cesse­
ront pas aussitôt que les fruits du pays 
redeviendront abondants sur le marché. 
Les consommateurs n'abandonneront 
pas aussi rapidement que cela l'habi­
tude qu'ils auront prise de consommer 
davantage d'agrumes, ou de produits 
d'agrumes, et l'on imagine sans peine 
quelle énorme contre-propagande sera 
nécessaire pour leur faire reprendre 
l'habitude des fruits du pays et de 
leurs produits. Où trouverons-nous les 
moyens financiers de l'entreprendre ? 

Le marché des fruits et des vins de­
meurera toujours bien difficile à tenir 
pour le producteur indigène, tant qu'il 
n'aura trouvé le moyen de régulariser 
d'une année à l'autre l'offre de ses pro­
duits. 

SIERRE 
Cours de dessin technique 

Toute personne désirant participer 
au cours de dessin technique organisé 
par les J. R. de Sierre, doit s'inscrire 
par écrit chez 'le Président, Simon De­
rivaz. Dernier délai 31 mars. 

Jean Debucourt est mort 
M. Jean Debucourt. âgé de 64 ans, 

sociétaire de la Comédie-Française, est 
décédé des suites d'une longue maladie, 
samedi soir, dans sa propriété de Monl-
geron (Seine-et-Oise). 

• Le cinéaste américain Mike Todd, 
auteur du film « Le Tour du monde en 
80 jours », s'est tué dans un accident 
d'avion. 

• L'état de sir Winston Churchill 
demeure stationnaire. 

• Plusieurs officiers supérieurs au­
raient été arrêtés en Syrie. 

Terrible incendie aux Philippines 
Vingt personnes auraient trouvé la 

mort dans un violent incendie qui a ra­
vagé cinq pâtés de maisons, samedi soir, 
à Ilo-Ilo (île de Panay) dans le sud des 
Philippines. Les dégâts seraient estimés 
à trois millions de pesos philippins. 

Au revoir M. Roten 
Au plus profond des bois 
La patrie a son cœur. 

André Theuriet 

Ce cœur a vibré à l 'unisson d 'une 
cha rman te réunion familière et en 
écho à la voix in t ime des g rands 
bois, ce samedi 22 mars , dans les 
locaux spacieux de l 'hôtel de ville 
de Mart igny. 
. .C'est dans cette chaude ambiance 
fraternel le que M. Roten a pris congé 
des adminis t ra t ions forestières et de 
tout son personnel pour se r endre 
sur les bords de la L immat où l 'ap­
pelle une nominat ion flatteuse à la 
division forestière de l'école poly­
technique fédérale. Depuis 15 ans 
inspecteur forestier du Vi l l e a r ron­
dissement, M. Roten s'était noué de 
solides relat ions et avai t su acquér i r 
pa r son t ravai l et son entregent , 
toute la sympathie des adminis t ra ­
tions publ iques et des forestiers de 
son arrondissement . 

Une c inquanta ine de délégués, p r é ­
sidents de commune, conseillers com­
m u n a u x chargés du dicastère des 
forêts et personnel forestier, avaient 
répondu cordialement à la généreuse 
invitat ion qui leur avai t été faite. En 
un exposé clair et précis, M. Roten 
brossa un rapide tableau de son act i ­
vité à la direction de son a r rondis ­
sement forestier dont nous relevons 
en t r ' au t res la construction de 18 km. 
de route forestière. Il mit en relief 
les bonnes relat ions ent re tenues avec 

les adminis t ra t ions publiques, souli­
gna le rôle économique et na ture l de 
la forêt et les devoirs qui incombent 
aux personnes préposées à sa garde 
et à son développement . 

La présentat ion du film « Forêts 
vaudoises », propr ié té de l 'association 
forestière vaudoise, puissante asso­
ciation économique dont l 'activité 
bienfaisante déborde sur la p lupar t 
des communes forestières du Bas-
Valais, corrobora fort heureusement 
cet exposé. 

En une heureuse inspiration, M. 
Amédée Saudan t rouva les paroles 
aimables pour in te rpré te r les senti­
ments des communes de l 'arrondis­
sement et à leur tour les forestiers 
marquè ren t leur reconnaissance par 
l 'offrande d'un remarquab le présent . 
Et comme toute chose qui finit bien, 
un fendant capi teux déborda de la 
générosité de M. Roten, complété par 
de délicieuses peti tes choses gracieu­
sement servies par Mme Roten. 

On dit bien que par t i r c'est mou­
r i r un peu, aussi ce n'est pas sans 
une certaine mélancolie que nous 
devons enregis t rer ce départ , mais 
nous savons que la science a ses exi­
gences et que fort des expériences 
acquises dans ce domaine, M. Roten 
va pouvoir faire passer dans toutes 
les applications forestières, le souffle 
fécond de l 'esprit scientifique. 

Au revoir, M. Roten, nos meilleurs 
vœux vous accompagnent dans votre 
nouvelle carr ière . 




